
Le Mois du Pécheur repentant
« Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous de la même manière ». (Luc 13)

Huitième jour
Le Pécheur contriste le Saint Esprit

Réflexions pratiques

Considérez, ô mon âme, que le Pécheur, après avoir éteint dans son cœur les lumières de l'Esprit 
Saint, n'a plus d'autres guides que ses passions qui l'entraînent vers le précipice. Il oublie son salut,  
son éternité; il étouffe les remords de sa conscience, il tombe dans l'impénitence finale, il ne mérite 
plus que la mort et l'enfer. Peut-il y avoir  un plus grand malheur? Priez cet Esprit  Divin qui a 
autrefois renouvelé la face de la terre par l'effusion abondante de Ses dons, d'amollir la dureté de 
votre cœur, d'en échauffer la froideur, de le disposer à une salutaire pénitence, de l'inonder des 
consolations de son amour. 

Prière

Quel était mon bonheur, ô mon Dieu, lorsque la grâce du Saint Esprit produisait dans mon cœur 
cette joie pure et toute céleste qu'il  communique aux âmes entièrement détachées de la terre et 
toutes brûlantes de l'amour divin! Ils sont passés pour moi ces beaux jours, qui font la félicité des  
justes en cette vie; et il ne me reste plus que des troubles d'esprit, des remords de conscience, tristes 
fruits de mes péchés, parce que j'ai perdu Votre crainte et résisté à Votre Grâce. Jusqu'à quand,  
Seigneur,  éprouverai-je un sort  si déplorable? Si je ne suis plus digne des consolations dont je 
goûtais la suavité avant mon péché, rendez-moi votre assistance salutaire qui m'aide à repousser les 
tentations de l'ennemi, revêtez-moi de l'Esprit de force qui me fasse embrasser les austérités de la 
pénitence; communiquez-moi cette douce onction qui touche mon cœur, excite mes regrets et mes 
larmes par la crainte du châtiment éternel que j'ai mérité. Esprit Saint, Esprit adorable, que Jésus 
Christ a envoyé sur la terre pour purifier les souillures, arroser les sécheresses, guérir les blessures, 
nos cœurs sont durs comme la pierre et froids comme la glace, mais Votre Grâce toute-puissante 
peut les amollir par les larmes de la componction et les réchauffer du feu de Votre Amour: ils sont 
environnés d'épaisses ténèbres, éclairez-les d'un rayon de Votre Divine Lumière qui les délivre du 
profond aveuglement où ils sont plongés.

Pratique pour tous les jours du mois : Offrons à Notre-Seigneur, par le canal de Sa Sainte Mère, 
nos peines et nos souffrances en expiation de nos péchés passés.
Aspiration : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas éternellement irrité 
contre nous.

Neuvième jour
Le Pécheur s'attire un abîme de maux

Réflexions pratiques

Présentez-vous devant Dieu, ô mon âme, comme un criminel chargés de chaînes, tiré du fond de son 
cachot et conduit au tribunal de son juge. Priez notre Seigneur qu'Il daigne vous faire connaître le  
triste état d'une âme qui a eu le malheur de l'offenser mortellement:  la douleur, la tristesse, les  
remords déchirants auxquels elle est en proie pendant cette vie; la rage, le désespoir, le ver rongeur, 
le  grincement  de dents,  les  flammes dévorantes  qu'elle  souffrira  pendant  l'éternité.  Voulez-vous 
éviter ces maux, fuyez le péché: c'est le mal souverain, le seul mal véritablement à craindre.

Prière



Je suis couvert de confusion, ô mon Dieu, et je n'ose lever vers Vous mon front, parce que mes 
crimes se sont amoncelés jusqu'au ciel. Semblable à un vaisseau sans gouvernail et sans pilote, je 
me suis égaré sur une mer couverte des ténèbres de mes passions où j'ai fait un déplorable naufrage. 
Mon âme, aveuglée et en traînée par le démon, est tombée dans un abîme de misères et dans le puits  
très profond de ses iniquités: en perdant Votre Grâce et Votre Amour, j'ai tout perdu; je me suis attiré 
tous les maux et tous les malheurs que je ne puis ni prévoir ni connaître. Car, qui peut connaître, 
Seigneur,  la  grandeur  de  Votre  Colère  et  mesurer  l'étendue  de  votre  courroux redoutable?  Qui 
pensera,  sans  frissonner  d'épouvante,  aux gémissements,  aux hurlements,  aux cris  de rage,  aux 
flammes, à tous les maux que Vous avez rassemblés dans l'enfer pour punir le péché? Que Vous 
dirai-je  encore,  Seigneur?  je  ne  trouve  point  de  paroles  sur  mes  lèvres  pour  exprimer  mes 
infortunes; mais Vous comprenez le langage d'un cœur contrit et humilié, et le silence d'une âme 
abattue à Vos pieds par la douleur de ses péchés. Vous êtes plein de bonté et riche en miséricordes: 
Vous  ne  pouvez  oublier  Votre  créature,  quelque  misérable  qu'elle  soit.  J'espère  donc que  Vous 
signalerez Votre puissance et la force de Votre bras, en me délivrant de tous mes péchés.

Pratique pour tous les jours du mois : Offrons à Notre-Seigneur, par le canal de Sa Sainte Mère, 
nos peines et nos souffrances en expiation de nos péchés passés.
Aspiration : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas éternellement irrité 
contre nous.

Dixième jour
Le Pécheur perd la paix du cœur

Réflexions pratiques

Considérez, ô mon âme, que, lorsque vous étiez en état de Grâce, Dieu habitait en vous, et l'amour 
vous,  unissait  à  Lui  par  les  liens  les  plus  doux:  vous  étiez  son  enfant,  son  amie.  Mais  quel 
changement, depuis que vous vous êtes rendue coupable d'un péché mortel! A l'instant, Dieu s'est 
retiré de votre cœur: Il n'a plus vu en vous que l'enfant du démon, qu'un ennemi dont Il a juré de 
tirer vengeance, et pour lequel Il n'a plus que des malédictions. « Tu t'es retiré en arrière, dit le 
Seigneur,  tu m'as  abandonné le  premier,  hé bien!  je  t'abandonne aussi.  Nous avons eu soin de 
Babylone, elle ne s'est pas guérie; abandonnons-la ».

Prière

Mon Dieu, mon Créateur et mon Père, quel souvenir amer déchire mon âme, depuis que je vous ai 
quitté  pour  les créatures!  Qu'ai-je  gagné à m'éloigner  de Vous? Quel  repos,  quel  bonheur  ai-je 
trouvé dans le monde? fallait-il, Seigneur, renoncer à Votre Grâce, perdre la paix de ma conscience, 
risquer mon salut et mon éternité pour des plaisirs si fugitifs, si vils, si dégradants? Lorsque j'étais  
dans Votre Grâce, Vous me combliez tous les jours de nouveaux bienfaits: Vous vous unissiez à moi 
par les doux liens de la Charité, Vous me nourrissiez de Votre Divine Parole et  de Votre Chair 
sacrée, Vous m'appeliez Votre épouse, Votre sanctuaire, un autre Vous-même.. Quand je considère 
ce que j'ai été autrefois, et ce que je suis maintenant à Vos yeux, je ne puis m'empêcher de gémir 
profondément à la vue du malheur que j'ai eu de Vous abandonner. Et cependant Vous, mon Dieu, 
loin de me délaisser, comme je le méritais, semblable à un bon père qui ne peut se résoudre à voir 
périr son fils, Vous m'avez retenu sur le bord de l'abîme où j'allais me précipiter; Vous avez toujours 
conservé pour moi la même tendresse, la même compassion. Puisque Vous voulez que je brûle, non 
du feu de l'enfer, mais du feu sacré de Votre Amour, ouvrez-moi encore une fois les bras de Votre 
Miséricorde, afin que je rentre en Grâce avec Vous, et que je conserve Votre amitié jusqu'à la mort.

Pratique pour tous les jours du mois : Offrons à Notre-Seigneur, par le canal de Sa Sainte Mère, 



nos peines et nos souffrances en expiation de nos péchés passés.
Aspiration : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas éternellement irrité 
contre nous.

Onzième jour
Le Pécheur perd tous les dons de la grâce

Réflexions pratiques

Considérez, ô mon âme, que, quand vous réuniriez en vous seule les mérites de tous les Saints, un 
seul péché mortel suffit pour tout détruire. Dans ce malheureux état, toutes vos bonnes œuvres sont 
inutiles pour le Ciel: vos jeûnes, vos prières, vos sacrifices ne vous servent de rien. Représentez-
vous une vigne chargée de fruits et tout-à-coup livrée au pillage, un vaisseau submergé avec tous 
ses trésors, une cité opulente ensevelie sous ses ruines, et vous aurez l'image d'une âme infortunée à  
laquelle le péché mortel ravit tout à la fois, sa beauté, ses mérites et le pouvoir de mériter.

Prière

Une âme en état de grâce, ô mon Dieu, est un si beau spectacle qu'elle fixe Vos regards et ravit Votre 
Cœur: les vertus qu'elle a pratiquées, l'innocence de son Baptême, qu'elle a conservée avec tant de 
soin, en font l'objet de vos complaisances et l'admiration des Anges. Mais, si cet or s'obscurcit, si ce  
vif éclat se ternit,  si cette âme se livre à un seul péché mortel,  tous ses trésors disparaissent: à  
l'abondance des mérites qu'elle avait acquis pendant plusieurs années, succèdent l'indigence la plus 
complète,  l'impuissance  absolue  d'acquérir  de  nouveaux  mérites,  l'inutilité  des  œuvres  les  plus 
méritoires. Si Vous aviez frappé cette âme avant son péché, placée au plus haut des cieux, elle 
n'aurait d'autre vie que de Vous bénir et de Vous aimer avec les Anges et les Saints; maintenant, 
dépouillée de tous les dons de la Grâce céleste, elle marche sur le bord du précipice. Quel mal est-ce 
donc qu'un seul péché mortel, et qui ne craindrait de Vous offenser, ô Roi des nations! et de tomber 
dans les effroyables malheurs qu'il traîne après lui? Ce qui me rassure dans mon trouble, ô mon 
Dieu, c'est que Vous êtes Doux et Clément envers les misérables qui Vous invoquent, et que Votre 
Miséricorde est au-dessus de toutes Vos œuvres. Ouvrez mon cœur à une sincère componction, et je 
réparerai les pertes affreuses que j'ai faites, je recouvrerai les trésors inappréciables que j'ai perdus, 
je  retrouverai  dans  le  ciel  la  place  que  Vous  m'avez  promise,  et  que  j'espère  encore  de  Votre 
Miséricorde.

Pratique pour tous les jours du mois : Offrons à Notre-Seigneur, par le canal de Sa Sainte Mère, 
nos peines et nos souffrances en expiation de nos péchés passés.
Aspiration : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas éternellement irrité 
contre nous.

Douzième jour
Le Pécheur perd la grâce du Baptême

Réflexions pratiques

Considérez, ô mon âme, les grâces inestimables que vous avez reçues de la bonté de Dieu le jour de 
votre Baptême. Il  vous a délivrée de la servitude du péché et consacrée à Son Service, service 
d'amour et de suavité; Il vous a rendu vos droits au céleste héritage et mise en possession de tous les 
biens de Sa Maison. Mais, en consentant au péché,  vous avez profané cet être surnaturel, cette 
participation à la nature divine, que Dieu vous a donnée au Baptême; vous avez perdu la Grâce et la 
Liberté que Jésus-Christ vous a acquises au prix de Son Sang; votre cœur est devenu le jouet de 
mille passions; votre conscience a été privée de la paix et déchirée de remords.



Prière

Consacré  à  Vous  par  le  Baptême,  ô  mon  Sauveur,  je  comprends  l'obligation  étroite  que  j'ai 
contractée  de  Vous  obéir,  de  Vous imiter,  de mener  une vie  sainte  et  conforme à Vos Divines 
ordonnances. Enseveli avec Vous par le Baptême pour mourir au péché, devenu Votre Serviteur par 
la renaissance spirituelle que j'ai reçue dans les eaux régénératrices, je devais tout entreprendre, tout 
sacrifier pour conserver cette Grâce précieuse. Mais hélas! puis-je, sans être couvert de confusion, 
me rappeler les promesses faites pour moi aux fonts baptismaux, et que j'ai mille fois violées? Puis-
je, sans éprouver une amère douleur, penser à cette robe blanche que j'y ai reçue, et que je devais 
porter sans tache à votre tribunal, à cette robe, symbole d'innocence et de pureté, que j'ai traînée  
dans la boue de mes péchés? Avant mon péché, je goûtais le calme d'une bonne conscience; mes 
jours étaient heureux, Votre Grâce habitait dans mon cœur; mais ces jours de joie et de Salut sont 
passés.  Ce cœur qui  était  à  Vous,  mon Jésus,  j'ai  consenti  à  le  vendre à  Satan pour un plaisir 
criminel. Oublierez-Vous, Seigneur, une si horrible profanation? faites-moi renaître à la Grâce par le 
baptême d'eau, mais de l'eau de mes larmes qui me lave de plus en plus de mes iniquités, par le 
baptême de la Pénitence qui, comme une planche salutaire, m'élève au-dessus des flots de mes 
péchés, et me fasse passer dans le port de votre divine miséricorde.

Pratique pour tous les jours du mois : Offrons à Notre-Seigneur, par le canal de Sa Sainte Mère, 
nos peines et nos souffrances en expiation de nos péchés passés.
Aspiration : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas éternellement irrité 
contre nous.

Treizième jour
Le Pécheur perd la paix du cœur

Réflexions pratiques

Considérez, ô mon âme, que le juste ne connaît point le trouble et la crainte; il  goûte des joies 
ineffables, même au milieu des tribulations, parce que son âme est à Dieu. Le Pécheur au contraire 
poursuivi jour et  nuit par le remords de sa conscience,  sent la pointe cruelle de ses péchés qui 
déchire son cœur. Sa vie ressemble aux flots d'une mer agitée, à une tempête affreuse près de fondre 
sur lui; il  trouve son supplice dans son péché même: sa conscience l'accuse, le condamne et le 
tourmente, parce qu'elle sert tout à la fois contre lui de témoin, de juge et de bourreau.

Prière

Que j'étais heureux, ô mon Dieu, lorsque, comblé des joies et des consolations du Saint Esprit, 
vivifié de l'onction de Votre Grâce, je jouissais de la tranquillité et du repos d'une bonne conscience! 
Ma vie était alors comme un festin continuel, parce que je trouvais en Vous ma souveraine félicité. 
Mais que mon état est changé depuis que j'ai péché, et que, par mon péché, j'ai perdu cette douce 
paix, cette sainte joie, heureux partage des âmes innocentes! Non, Seigneur, il n'y a plus aucune 
paix dans mes os, en face de mes iniquités: je sens les amertumes de ma vie criminelle, les troubles  
et les frayeurs de ma conscience coupable. Ecartez le glaive de Votre Justice suspendue sur ma tête,  
éloignez de moi ce trouble du péché,  cet  aveuglement,  cet  endurcissement du cœur qui sont le 
langage terrible de Votre fureur et de Votre vengeance. Cependant, mon Dieu, je Vous conjure de ne 
pas me donner une plus grande marque de Votre Colère en m'abandonnant aux désirs de mon cœur 
et à une fausse sécurité. Punissez-moi, comme un père dont les châtiments sont accompagnés d'une 
tendre compassion, et non comme un ennemi dont la Miséricorde apparente est plus redoutable que 
la plus terrible Justice; et,  puisque Vous êtes bon et  indulgent envers tous,  que Votre colère se 
change en douceur pour moi et pour ceux qui reviennent à Vous de tout leur cœur. Ainsi soit-il.



Pratique pour tous les jours du mois : Offrons à Notre-Seigneur, par le canal de Sa Sainte Mère, 
nos peines et nos souffrances en expiation de nos péchés passés.
Aspiration : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas éternellement irrité 
contre nous.

Quatorzième jour
Le Pécheur perd la vie de l'âme

 
Réflexions pratiques

Considérez, ô mon âme, que le péché mortel, en Vous séparant de Dieu qui est Votre Vie, Vous 
donne la mort. Toute âme qui aura péché mourra; ses péchés sont comme des lions dont les dents 
meurtrières la tuent. Vous paraissez vivante aux yeux des hommes; mais, sans la Grâce de Dieu, 
vous êtes aussi véritablement morte que les cadavres qui sont dans le tombeau; votre plus grand 
malheur serait d'être insensible à un état si déplorable. Quoi! vous pleurez le corps dont l'âme est 
sortie, tandis que vous ne versez pas une larme sur le malheur de l'âme de laquelle Dieu s'est retiré!

Prière

Qu'elle est funeste et lamentable, ô mon Dieu, la mort qui prive les Pécheurs, non de la vie de la 
nature, mais de la vie de la Grâce! Qui me donnera des larmes pour pleurer sur vos enfants qui, 
étant vivants aux yeux des hommes, sont réellement morts devant Vous, et sur moi le premier, qui 
suis peut-être encore dans la mort du péché? Je me regarderai désormais comme une âme retirée de 
l'enfer par un privilège singulier de Votre Bonté: car, si Vous m'aviez laissé mourir dans le péché, 
comme je le méritais, je serais maintenant dans les flammes, au nombre des réprouvés; et je n'aurais 
d'autre occupation que de Vous blasphémer et de Vous haïr. Mais Vous ne m'avez pas fait éprouver 
la  rigueur  de  Vos Jugements  et  le  poids  de  Vos vengeances  éternelles;  Vous avez  aimé mieux 
signaler Votre grande Miséricorde envers moi en écoutant la voix de Votre Cœur, ce Cœur si Bon, si  
Charitable, si Compatissant, qui demande, non la mort des Pécheurs, mais leur justification et leur 
salut. Non, Seigneur, je ne mourrai pas de la mort du péché, puisque Vous voulez guérir toutes mes 
infirmités et m'appeler du tombeau de mes iniquités à la Vie de la Grâce et de l'Amour. J'ouvre mon 
cœur à cette douce espérance: car Vous êtes la vie de mon âme; Vous lui donnerez une Vie nouvelle, 
une Vie pleine de force et de vigueur, ou plutôt Vous vivrez Vous-même en elle par l'esprit de Votre 
Sainteté et la plénitude de Votre Vertu pour la Gloire de Votre Saint Nom.

Pratique pour tous les jours du mois : Offrons à Notre-Seigneur, par le canal de Sa Sainte Mère, 
nos peines et nos souffrances en expiation de nos péchés passés.
Aspiration : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas éternellement irrité 
contre nous.

Quinzième jour
Le Pécheur perd la liberté

Réflexions pratiques

Lorsque vous êtes dans la grâce de Dieu, ô mon âme, vous êtes libre: liberté douce et honorable, la 
seule qu'on ne puisse vous ravir. Mais avez-vous eu le malheur de pécher mortellement, vous êtes 
esclave du démon qui règne dans votre cœur, esclave de vos passions auxquelles vous sacrifiez à 
chaque instant votre repos et votre conscience, esclave du monde dont vous suivez les caprices. 
Tout en vous est asservi: vos sens, vos facultés, votre cœur, votre raison. Malheur à l'âme infortunée 
qui, étant chargée de fers, n'en sentirait pas la pesanteur, et qui, étant captive du démon, ne gémirait 



pas d'une telle servitude!

Prière

Vous l'avez dit,  ô mon Dieu, et la vérité sortie de Votre Bouche Sacrée demeure éternellement: 
« Mon joug est doux et mon fardeau léger ». En effet, lorsque j'étais dans Votre Grâce, je jouissais 
de la liberté qui consiste dans l'affranchissement de tout autre joug que du Vôtre; liberté qui me 
comblait  de joie,  de bonheur et  de consolation.  Mais,  depuis  que j'ai  renoncé à  cette  douce et 
aimable liberté de vos enfants pour passer sous la honteuse servitude du péché et du démon, je suis 
devenu l'esclave de plusieurs tyrans qui asservissent mon esprit, mon imagination, mon cœur, mon 
âme tout entière: dans ce triste état, quand même je voudrais revenir à Vous, Vous prier, éviter une 
occasion, le démon ne me le permettrait pas. Semblable à Augustin, esclave de mes passions comme 
lui, je pousse des soupirs, lié que je suis par les chaînes de mes péchés que je ne puis briser, parce  
que ma volonté, s'endurcissant dans le mal auquel elle prend plaisir, devient plus tenace que le fer 
même. Sauveur d'Israël, sortez de Sion, et venez briser ces chaînes de fer qui tiennent ma volonté 
captive; venez et faites resplendir dans mon âme Votre Divine Lumière, pour mettre le sceau à ma 
délivrance; et je Vous sacrifierai une hostie de louange, et j'invoquerai Votre Nom, ce Nom si Saint 
et si vénérable, auquel je serai redevable de cette vraie liberté, de cette liberté parfaite que j'espère 
posséder un jour en Vous possédant Vous-même dans le Ciel.

Pratique pour tous les jours du mois : Offrons à Notre-Seigneur, par le canal de Sa Sainte Mère, 
nos peines et nos souffrances en expiation de nos péchés passés.
Aspiration : Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas éternellement irrité 
contre nous.


